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Septicémie à pneumobl:lcilles chez le Veau 
/ par J. J ACQOET 
(Communication présentée par .M. URBAIN) 
M. URBAIN. - J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de l'Aca­
démie une relation- de 1\1. JACQUET--; directeur du Laboratoire de 
Bactériologie du Calvados, sur une « peptkémie à pnemnobacilles 
chez le Veau » . 
Il s'agit d'une épidémie constatée dans une étable où tous les 
veaux âgés de 10 jours à 3 semaines succombaient aux suites 
d'une septicémie dont la caractéristique était une pneumopathie, 
mais sans hépatisation véritable. Le poumon était rouge' violacé, 
inodore, plus dense que l'.eau. La coupe laissait échapper un 
liquide rougeâtre, abondant et filant, rappelant ainsi la sérosité 
visqueuse signalée par tous les auteurs comme caractéristique des 
pneumonies à pneumobacilles, chez l'homme. 
Du poumon, de la rate et de la moelie, de l'os long, l'auteur 
a obtenu une culture pur� d'un germe qui, par ses caractères 
morphologiques, culturaux et path-0gènes, a été id�mtifié au pneu­
mobacille de Friedlander. 
Un auto-vaccin, constitué a partir du germe incriminé, injecté 
aux vaches en fin de gestation et aux veaux dès leur naissance, 
s',est montré efficace. La mortalité s'est complètemenf arrêtée 
dans l'élevage. 
· 
Cette observation, offre un réel intérêt; elle est courte, bien 





M. J. JACQUET. - Le pneumobacille de Friedlander �(Kl�bsielfo 
pneumoniae (Schroeter) Trevisan 188tl (1), ·est un germe largement 
répandu dans la - nature et dont le rôle a été souligné fréquemment 
en médecine humaine, depuis FRIEDLANDER et NETTER en 1882 (2) . .. 
En revanche, il paraît avoir été rencontré assez raremènt en 
médecine vétérinâire. _Cependant, PHILIBERT (3) a étudié son 
(1) FRIEDLANDER. Virclwws Archiv, t. 87, 1782, p. 319. 
(2) C.J. la thèselde Mme BERTRAND•FoNTArnE. Étude·, clinique et anatomique des pneu-
mopathies à pneumobacilles de Friedlander. Dr Méd. Paris, 1926 -
(3) A. PHILIBERT. Manuel de Bactériologie Médièale: 1 voi. Masson èd., Paris. ' 
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action pathogène dans une� petite épizootie équine. Dans un 
travail récent, BmoN et LucAM (4) ont isolé, d'un chien atteint 
d' encéphalomyélite, un germe morbide qu'ils ont classé clans 
le genre J(lebsiella. Enfin, HAunuRoY, UnBAIN, EHRINGER, Gun.LoT· 
et MAGROU (t>) indiquent- l e  pneÜmobacille comme l'agent de pneu­
monies contagieuses chez lie cobaye et le mouton. Malgré tout, 
la bibliographie vétérinaire- est relativement pauvre sur ce sujet. 
Aussi nous est-il apparu intéressant, dans ces conditions, de rap­
porter l'observation d'une petite épidémie d'étable provoquée 
sur des veaux par le pneumobacille de FriedlanQ.er. 
Au mois de mai, M. L... T . . .  , à C . . . • (Manche), qui perdait 
Lous ses veaux à un âge variant ·entre 10 jours et 3 semaines, nous 
apporte au Laboratoire, sur les conseil d'un de ses amis, médecin, 
un os long, un poumon, la rate, un rein et le foie du derni er du 
ses animaux qui venait de succomber. Le poumon montrait de::; 
lésions manifestes de _pneumopathie, mais sans hépatisation véri­
table. Il était rouge violacé, non crépitant, inodore, plus dense 
que l'eau. La coupe laissait échapp_er un liquide rougeâtre, assez 
abondant et filant, rappelant ainsi la sérosité visqueuse signalée 
par tous les auteurs, depuis WEicnsELBAUM (1), comme éaracté­
ristique des pneumonies à pneumobacilles chez l'homme. Ce type 
d'inflammation répondait à ce que BmssAun (2) qualifie de pseu­
dopneumoni·e, et Mme BERTRAND-FONTAINE (3) de s.plénisation 
œdémateuse, pour la différencier de l'hépatisation franche, à 
pneumocoqrn�s par exemple. En fait, elle ne nous apparaît pas 
comme caractéristique, chez les Bovidés, de la pneumopathie à 
pneumobacilles, car on ]a rencontre souvent dans les inflamma­
tions pulmonaires qui accompagnent les septicémies, si fréquentes 
chez les v·eaux, dues à des colibacilles ou des paracolibacilles. 
Les autr·es organes ne j)résentaient pas· de lé�ion� apparentes. 
Du poumon, de la rate et de la moelle de l'os long, nous avons 
isolé un germe microbien qui répondait aux caractéristiques· 
suivantes : 
Bacille de 1 à 3 µ de long, de 0,5 à 0,8 µ de large, à extrémité� 
arrrondies, non sporulé, immobile, entouré d'une capsule épaisse, 
gram-négatif. Contrajrement à oe qui est habituellement observé, 
(4) A. BRION et F. LucAM. Note sur une encéphalomyélite du c hien due à un microbe 
voisi_n du pneumobacille. B'l!-ll. Acad. Vét., t. 94, 1941, p. 190. 
(5) Dictionnaire des bactéries pathogènes. 1 vol. Masson éd. Paris· 
(1) WEICHSELBAUM. Aetiologic der akuten Lungen und Rippenfellentzündungen. Meài· 
zin Jahrb. der K. J{. Gessels. Wicn, 1886, p. 483. · 
(2) BRISSAUD. Le pneumobacille de Friedfa?der. Thèse Dt Méd. Lyon, 1912. 
(3) Me BERTRAND·FONTAINE. Loc. cit. 
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la capsule se retrouvait autour des germes cultivés sur gélose 
nutritive ordinaire. 
Gélose. ordinaire, culture blanche, épaisse, dont les colonie� 
élémentaires ne &e soudaient pas complètement, ce qui donnai!-, 
par transparence, r-aspect d'opale. Les •OOlonies étaient très vis­
queuses, la culture collait au fil à ensemencer et s'étirait avec lui. 
· BouiUon ordinaire, trouble léger en 24 heures. Production d'un 
voile visqueux marqué en anneau sur les bords du tube. Cette 
collerette muqueuse épaisse tombait ensuite- au fond du tube de 
bouillon qui devenait fortement trouble et visqueux. 
Gélatine, en piqûre : Non liquéfiée, culture saillante à a8pect 
en clou avec quelques bulles de gaz. 
Sérurn coagulé : Non liquéfié. 
Pomme de t�rre : Strie épaisse, visqueuse, blanche, pms jau-
nâtre. 
Lait to;urnesolé : Coagulé et viré. 
Eau peptonée :- Pas d'indol. 
Eau peptonée au rouge neutre : Rouge neutre très fortèment 
et très rapidement réduit, viré au jaune canari avec fluorescence 
verte marquée. 
Gélose au sous--acétate de plomb : Pas de noircissement. 
A et ion sur_ le� sucres : Attaque avec caméléonage ·en 24 heures 
et production de gaz de tous les sucres que n9US avons essayés : 
glucose, lévulose, .galactose, laetosè, maltose, mannite, saccha­
rose, dextrine et glycérine. 
Réaction de Voges-Proskauer (rncherche.de l'acétylméthylcar­
hinol) pratiquée selon la technique de BARRIT après culture en 
milieu de CLARK - et LuB : Négative. 
Pouvoir pathogène expérimental : Inoculation au cobaye : 
abcès au point d'inje�tion et congestion pulmonaire. Souris : 
1/10 de cc. :de culture de 24 heures en bouillon, a provoqué la 
mort en 28 heures avec lésion de péritonite (intestins reliés par 
des filaments de fibrine), congestion intestinale, splénomégalie, 
-légère congestion Pll.lmonaire. Le microbe a été retrouvé dans le 
sang du cœur. 
_ · 
Les caractères du germe isolé sont évidents : il s'agit d'un 
pneumobac�lle de Fried-landet'"" tel qu'il ·est défini classique­
ment (1). Cette espèce est extrêmement répandue dans le. milieu 
extérieur : dans l'air, les poussières, le sol, les eaux de surface, 
(1) Il reste, cependant, une légère imprécision à cet égard puisque, cantrairement, 
d'ailleurs à d'�utres auteurs, J� BRissou indique dans sa monographie des- Entérobac­
téries pathogènes (Masson édit.), au tableau des coliformes, que le pneumobacille de 
Friedlander typique n'attaque ni le maltose ni la mannite. Cette at,taque serait, en revanche, 
caraétéristique de l'espèce Klebsiella ozenae. 
' 
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les eaux de source. Chez l'.hoinme, on l'a. trouvée sur la conjonc­
tive, dans la partie supérieure des voies respiratoires et diges­
tives, dans la salive chez D p. 100- des sujets sains; sur les ·amyg­
dales, dans le mucus nasal et bronchique des individus sains. 
Elle existe sur la peau, sur toutes les muqueuses et dans l'intestin. 
Pour la plupart des auteurs, eUe cohabiterait avec le colibacille 
dont elle se rapprocherait beaucoup selon certains. (GoRY a même 
pu obtenir .expérimentalement la transformation du bacille du 
colon en bacille capsulé). Le pneumobacille a, en outre, été isolé 
à partir de nombreuses suppurations locales humaines, de 
rhinites, de pharyngites, d'otites, d'orcliites .. On l'a signalé 
comme agent de méningites et même de septicémies hémorra­
giques. Il serait très caractéristique des septicémies qui s'accom­
pagnent de pneumonies. En tout cas, le fait que nous l ' avons 
rencontré sur le même animal en dehors des poumons, dans la 
moelle osseuse et la rate, paraît militer en faveur de la théorie 
de l'origine ·sanguine et très rarement aérienne des pneumonies 
à pneumobacilles, soutenue en clinique humaine par Mme BE:tt· 
TRANn-FoNTAINE (1) et démontrée ·expérimentalement par Jot­
TRAIN (2) qui a pu obtenir une hépafisation lobaire par injection 
intraveineuse de cultures chauffées puis virulentes de pneurno­
bacilles. 
A partir du germe incriminé, nous avons préparé un auto­
vaccin aux cellules· tuées par la chaleur. Il a été injecté au x vaches 
en fin de gestation (en une seule fois) et aux veaux qui nai$saient 
(3 injections à t) jours d'intervalle).. Nous avons eu la satisfaction 
de constater que la mortalité s'est complètement arrêtée dans 
l'élevage (6 naissances depu.i.s notre intervention). L'activité de 
la bactériothérapie antipneuinobacillaire n'est pas acceptée par 
tous en médecine humaine, bien que Pic et DuRAND (3) aient 
obtenu un résultat satisfaisant en employànt en injections intra­
veineuses un vaccin sensibilisé selon la méthode. de .BESREDKA. 
Ce succès des auto-vaccins chez les Bovidés est à rapprocher de 
la seule· tentative de ce genre que nous connaissions en médecine 
-vétérinaire, celle de PmLmERT (4), qui a jugulé, une épidémie 
équine à bacille de Friedlander, en vaccinant les chevaux porteurs 
de germes av.ec des émulsions de microbes tués par la chaleur. 
(Laborat.oire de Bactériologie du Calvados," à Caen.) 
(1) Loc. cit. 
(2) JoLTRAIN. Origine sanguine des pneumonies et broncbopneumorues. Thèse Dt Méd. 
Paris 1910. 
· 
(3) Pic et DURAND. Pneumonie à pneumobacille de Friedlander. Empyème. Vomique. 
Abcès de fixation. Bactériothérapie. Guérison. Lyon Médical, 1914, p. 775. 
(4) Loc. cil. 
